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conurge et arec ses tertis, notre langue, 1os lois.. noF

gnionidelu lPiriéštiinftére$W'& û edr' ebnserviÌo6n
ròe c s5it bief] mque d o e o âcs -biens ds-

sèracart ris. nios& pCrdiiins biün'tôf 'vd' eux îinème
coqui doit nous être kpls ellér, savoir "ntr' (oi et'

las vertus qu'elle pr-örhiit. Priö'iisdödiö'tous;d'up eai-
in 'accord en ce jour pour la'conservatio de tous ee
biunSten'îporels, afin que par let-bon isagd Ioîn i ri-

tions dansC:c 'ironde le respect, l'estine PadI ir iion
des peuples nos voisins, et, dans Pauti-e ha récoi'pense
étérnellé promise i cux lui auront été ici bas on
moins bons clrétièns que bho if yens.

Istoire de la Plil pi e

9 . n, 2 sa4, p21es sa
Nous' os donné 'Fanuée dernière le ci Lnaneet

de c -cours de phiilosophie. profess atu CabinetP ois
sial; tous.ellons in qntim'iuer aujourd'hui lu% reji'r'o .
duction .

;ous n'avons: pu-reprendre plus tôt cette publicattion,
pare que nous voulions doiiner à nds lecteurs, cn entier,
l'éidmuiiâble. t.rairail de Mgr. Dupanloup sur aonventiön
dii 15 scpteubre.

On:pent voir (ulNos 20 21 de l'atne 18G4, clxii-
nient le tév. M: DésauIniers a coenuiîecé à parlr de l' lîi-
toire.de la. philosn ihic. an s'occuant surtout de Platon

et.dA.risi.ot. nsla leonprésente, il passe a la phiulo-
sophie du umoyn--ige, et après un exposé historique sur
la imarche des idéés pendant' les siècles chrétiens, il
expose la philosophie d'Aristote telle-qu'elle i' été coin.

ILitée par St. Thomas d'Aquin. Ce sera l'ob)èt (les
aualyses suivantes:

2à0ç LEpox »U couns.

M; Désaulhiers dit, en conuençanit, que l'on pourrait
penser qIL après avoir p'rlé de Platori, considéré en lifi-

ilinn'c, il 's'oenèrhIit de nîme exolnsiveînt.d'Aristote.
et s s ie philosophique tel qu'il l'vait ét

mais que ce n tait: pas, son intention et qu'il présente-
rais Aristote tel eu il a Û interprété 'et conitenté par
le docteurs chrétiens miie siriitp T

l'Ange de lEcole e' le priince des docteurs; C'est surtbutainsi ~ ~ ilii uonC ter. 'stsrtmainsiq peut e on rd et coinpréhi trä
Aristote;' éc iré et illtiiiiiné îparee qu'il y ' de plus
pur dans la sciencelrétienie ; mais ce sujet, il'y :a,
dit-il 'que]Lques observaltiois à fuire

Tybrded quoique tout le noyen-dge Àitparlé·d'ris-
tote coii'e 'd philosophe par exelleneectlui atsoñieni
doiné le titre de -giora dans la seiériceil' me fauut pas
croirei eniucune mnière, qu'on l'ait suivi aveuglémtent
dans toutes ses idéeC On la'pris, il cst vrai, com c'
poinît de départ:de la science, comme texte'des diverses'
investimtions philosophictines, mais I doctrine de cès
temps, enrichie du ghiiie de tous le sièles, iñcompa-
rablemnt, augmenté l'héritage, hissé pr AristotC. et
c'est' avec d'innuenses accroissements .outés pai les
grands docteurs chrétiens; que sa philosophie est de-
venue.la' hare de toute la scilnce moderne.

nsîuiLe/il fit aussi remarquer que si dans la philo-

'ophie chrétienne on a exalté St., Thomas, on e pré-
te d li,~dotitiè auee't t tu , le.

pu ýcîiîlÔr rIg, ni eelùir I £it'e a in utr soitre de la
conpinnéeHuñ%E2e ic onuo oianico roö'

tiers ce que la piisopi òf p,.qr a ie r jvédu
cle'légitime on ne veut pas non.p'lus a S Thomras
do ceux qi' l'on précédé parnir .les, rmnids iinîître dg la
soicte' clirétiennce;ainsi, nots respeïòñs en particu-
lier St. Augustin et noùs nî.innteuon lanonux adase
de l'éco!e chrétienne phinphique:

gin~uJX mi e ne ankpna.l it qlue .

Mais sinouis prenons St. Thonias, c'est que ce grcud
maître a mis et réuui On, corps de doctrine ce;qdu, se.
troivait disséminé dans St.-ugustin et dans les 'ut es',

e:n,celaous îe leur aion. pas..des tort, car nous
'ssonsbien q'ueSt. T'lonuasue s est séparé de ses, dè-

Vnciers * sur Iupn point essep tiel, n'. eluant rien, rn-
d -à. chatcun Ce qui lui appartient, mis résuîmant

dans sa doctriue toptco lumir.es égitimes sot qu'elles
.tienun àý a doctrine paienn ou a doctrieç

chréienne.

Jusqu'au VUTe siècle dà ]'ére 'chrétienne, un. dés
points les plus remarquables du globâ était'l'illustie
cité fondée par Alexandre-lc-Orand et qui portait son

Or, cette ville d'Alexandri, situéo sur la Néditer-
ranée, à l'extrémité del'Egypte, à l'embouchure du Nil,
z u confluent des dive-sés civilisations de lOrient, du
Sud et de l'Oecident, retúplie de monumenta' uagnifi-
ques, <le palais splendides et d'académids célèbres, atti-
rait les regards et l'aduiration du Monde entier.

L'un (les plus beaux nonuicnts'étiite ce phare qui
illuminui t les ténèbres de la unit, éhirait les naviga-
teurs et les guidait' au milieu des écueils de lhi mer.
Mais ce phare si adiiré n'était lui-niîine qùi.une faible
image d'une lumnière bien plis éclatante et plus pré-'
cieuse qu'Alexand rie par l'enseignement dc ses savan
répandait dans l'univers, propageant les- lueurs de la
science non seulement: par s écoles, mais aussi par sa
bibli thèque si cotnnue ouï s étaient accumulés. depuis'
de longues ainées; les trésors' de li science dans la' uite'
ds siècles; ds tons les -Tenres et toutes 'lés' lmngues

au nombre de six nilles volumes'; trésor précieux qui
s aceroissait sans cesse et où ses suges venaient puiser
'chaque jour des uunires et des riehesses nouvel les.

Quelles ressourdes imnon~ ses poaur l'àvanccmet de la
civilisation, dont tousn'avtncnt peut-être, f le
meilleur usage mais'qui eusent été d une sigrândc
utilité pour les sièelds .1venir 1

vers-ce temps, des'bordcs de bairba es iir nvèrent
de l'Orient, répandant la destruction sur.leur passage.,

'Arrivés à Alexandrié, ils ne respectèrent rien des gran-
(leurs et dos beantés deett illustr eîié. ils"rcnver-
sòreht les palais, les iormiuments, ils déusisiitn les

'éoles: et leur chef,' le' suiiS"ge Oiir, ilt encendies'
cette belle'ibliotJhqüé,.le plus récuxtm-sor gui s'y
trouvait. Les 'sièeles onit pssé. Alcndi ne s est
pas releée d'une télle infortun' elle. i'a'ricnreoiL'
de son itiportaice et au iîïiliéu de 'ses" ruines, elle' n'
plus 'iionîtré, au lieu d'ne populatioi ridh d einq
cents mille tùmås, qu'un rimassis'dé quelqiis înilliers


